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car il ne change pas de valeur lorsqu'on échange entre elles ces mêmes racines. 11 peut donc être remplacé par une fonction rationnelle des coefficients de l'équation donnée et, par suite, ~ sera le carré de
AU
cette même fonction.
Corollaire. — Quel que soit le degré de l'équation donnée, le produit des carrés des différences entre les racines de chacune des équations auxiliaires en y et z aura toujours le même signe que le produit des carrés des différences entre les racines de l'équation dérivée.
PROBLÈME II. — Déterminer le nombre et l'espèce de racines réelles d3 une équation du degré n.
Solution. — Pour plus de commodité, supposons ici que ni l'équation 'donnée ni aucune des équations auxiliaires que l'on est obligé de former n'aient de racines égales entre elles ou à zéro. Soient toujours /*«(•#) — o l'équation donnée et /^(a?) •-- o sa dérivée du premier ordre.
La fonction dérivée du second ordre de /„.(#?), savoir /,"(#?), sera de même signe que //,_2(a?) et, par suite de la méthode exposée dans le paragraphe II de la première section, il suffira, pour obtenir le nombre des racines réelles de la proposée, d'éliminer x entre les deux équations
y -H /« (•*') /«-a (•**) = °»        /»-i (-r ) ~ °
et d'ajouter une unité à la différence entre les nombres de racines positives et négatives de l'équation en y résultant de cette élimination. D'ailleurs, en vertu de la remarque faite plus loin, paragraphe, VII, on peut remplacer le produit
/«(•*0/»-s(#)
par la fraction
Par suite, le nombre des racines réelles de la proposée surpasseraes racines réelles comprises, soit entre o et — oo, soit entre o et -J-QO, c'est-à-dire le nombre total des racines positives ou négatives, en sorte qu'on peut toujours se passer, si l'on veut, des fonctions de la première espèce ou bien les déduire des autres.
